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À MON REMÈDE LE 
CONTENU DE CETTE 
PETITE BOITE / 


/”_ SAVAIS-TU, BLEK, 
QUE LE PROÔFES- 
SEUR ÉTAIT UN ILLUSTRE 
MÉDECIN 7 ir 


MON GARÇON, 5E 
N'A1 VU QU'UNE SEULE = 
FOIS LE PROFESSEUR OCCUL 
1185 À L'ŒUVRE EN QUALITÉ 
DE MÉDECIN. IL DEVAIT ÔTER 
re, UNE DENT À UN 
ÉN/ PAUVRE DIABLE... ET 
C'EST UNE BONNE. 
ŒœU'IL LUI, + 
ENLEVA : 


VMAE ALORS.LE PRO-\ 
FESSEUR EST MÉ- 


DECIN COMME JE 
SuUS L'EMPEREUR }, 
DE CHINE: 


2E 
CRAINS BIEN 
QUE oui ! 


00 NINOSEMOMN 


TT LI) 


CORNE DE BELZÉBUTH / VoiLA 

UNE HEURE ŒU'OCCULTIS EST ENTRÉ 
DANS CETT PALLOTE / 

SOYONS FORTS, 

MON GARGON / NE DONNONS 
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. @UES À COTÉ DE CE œu ÈèDES! 
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FOU 7 JD'A1 CHER- SA VOIX, MILLE 
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MAIS C'EST CENDS MÉÈ- 
| LA Voix DE} : ME JUSOU'AUX 
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VRAIMENT EXTRA- 


PERMETTEZ-MOI 


DE VOUS PRÉSEN- 
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LE HAUT COM- 
MANDEMENT DES 
PATRIOTES A 
DÉCIDÉ DE LUT- 
LER OUVERTEMEN 
POUR LA LIBÉRA- 
TION DU TERRITOIRE] 
MAIS 11 NOUS FAUT 
DES ARMES ! ET 
SEUL UN HOM- 
ME FORT ET RÀS- 
TUCIEUX …. 
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UN HOMME CAPABLE 
DE SURMONTER Toù- 
TES LES ÉPREUVES 
POURRAIT NOUS LES 
PROCURER ! VOILA POUR- 
NOUS vous AVONS 


PETIT TRAi- 
TEMENT 


DE POURRAI1 TEN- 

TER L'Ex PÉRIEN- 
CE !LE TRÉSOR 

D'AKBAT PAIERA 
LES ARMES ! 


fDES MAR CHANDS DA- 
MRIQURINS SONT DISPOSÉS 
À NOUS VENDRE DES AR- 
MES, MBIS LA D AMAÏQUE 
EST UNE COLONIE ANGLAISE 
ET L SERA DIFFICILE D'EMME 
NER LES ARMES -SOUS LE 
NEZ DES SOLDATS 
BRITANNIQUES : 


J'AI COMPRIS / 


AVEC MON 
NAVIRE ET. 


LE TEMPS DE DÉTER- 


EMBARQUERONS ! 
DANS QUATRE ou 
CINQ JOURS, MON 


NOUS LEUR AVONS 
CONFIÉ LE 
SORT DE NOTRE 


CAUSE / QUE QL/EL QUES 


VLES HOMMES PARTIS 
POUR RÉCUPÉRER LE JE SUIS 
TRÉSOR SONT REVENUS, TRÈS 


BLEK !/ NOUS AVONS 
CHARGÉ L'OR DANS 
LA CALE ET 
NOUS EMBAR- 


HEUREU X 


ET PUIS, IL 
ET TOI TONS POUR. JFAUT BIEN 
VOUS ALLEZ JUNE MISSION 


DANGEREUSE | |RESTE 11, 
NON 


PAS QUE TU 
_RISQUES TA 


PE 
RRE | 
Die DE L'A1 MALTRAI- 
<E FÈsse // TÉ, MAIS C'EST 
; 2 LE SEUL MOYEN 
Pass rassern]| RE LE PRRE 
A\ PAS COMME MS 


UNE 
ELLE 
FPECS 
TAC 
LE NA- 
LE 
PEL - 


ELLE... 


PRESSION QUE 
CONTRAINT |JE LAISSE UNE 
PARTIE DE MOI 

MÊME / 


TU AS BIEN FAIT DE I 

L'EMPÈCHER DE VENIR. 

JAMAIS ENTREPRISE 

NE FUT Si HASARDEUSE 

MRIS J'AVOUE ŒUE 

SANS CE GALOPIN DE 
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NOUS SOMMES AU LARGE 
MAINTENANT ETJE NE PEUX 
TE RENVOYER / MAIS 
PERSONNE NE M'EM- 


L'ENVIE |, 


FENDANT DES IJOULS ET 
LES NITS, dE LITERTS NATV- 
ŒLE SL£LLNEMNER CUNMIE. 


3'A\ DÉJÀ ÉTUDIÉ 
UN PLAN D'ACTION / 
À PORT ROYAL, CAPITA- 


C'EST UN Vous Nous \ 
HOMME AUSSI \RENDEONS, 
INTELLIGENT \CcHEz Lu. À 
QUE MOI! IL CONDITION 
POSSÈDE 

UNE TAVER- 

NE ET 

CONNARIT ANGLAISES 
TOUT DE LA,} ui SUR- 
JAMAÎQUE // VEILLENT LA 


L'AVENTURE 
VAR COM- / 
MENCER , 


LE CAP ENTRE CES 
GRANDS ÉCUEILS ! 
D'AI BIEN ÉTUDIÉ LA 


CARTE DES FONDS, 
LE LIBÉR- 


TY PEUT 
PASSER . 


GUOÉ PAR ME, LE 
L'BSEFLTS S'ENSAGE 
DOLCEMENT ENTRE 
LDELX ÉNORMES ÉCLELS 
LUN ÉRMEREGENT À DEUX 
AAULES OL RIVTEE.. 
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COL HINT ACDRES ET 
BLASSONS LES TP 
PELLÆS CONVRENT 
CE EMTEC... 


LT PEL 
EPCLÉS 
PERSONNE 
NE PASC- 
2CAPIT 

SOL LON- 
NE QUE 
LERR/ÈRLE 
LNE 
VELTE 


ER ON TT 

SON SE 
TATLVE 
CN NET- 
Ve E... 
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YÉCOUTE-MOI, 
TU M'EN VEUXJFISTON !LE PRo- 


LES ARMES,  \gON! Toi LEMENT ! JE {NOUS DEVONS RÉ- 
LES AMENER JTU NE DÉ- FLÉCHIR | MOINS 
Ci DE NUIT ABARUE-, 


TOT !/ FLUS 
VITE QUE VOUS 


TROP VITE. GoDDAM ! \G 
JDE CRAINS NE VOIs-TU 
FORT œu'iL 

NE PRÉ- 


ÊTRE EN 

RÈGLE AVEC 

LA LOI POUR 

ESSAYER 

D'ACCOS- À 
TER EN DT 
PLEINE) \ 


à NUIT ; 
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GOOM. IS SONT 
ÉPUISÉS / DES 
NAUFRAGÉS SANS 
DOUTE 7. ET VOIR 
POURTANT IL N'Y 


ELLES )Z 
\F PAS EU DE, OBINES, CZ 
TEMPÈTE /.. CA Ë A 
>— ; a oh 
OC LOL 


ALLONS 


SZ 


PAS DES 
GODDAM ./) BOBINES 

D'IMBÉCILES 
COMME LES 
VOTRES / 


UNE AUTRE FOIS 
CRACHEZ LE CANON 
DE Vos FUSILS / 

IL BRILE AUX 
RAYONS, DE 


TU TE FATI- 
GUES INUTI- 
LEMENT 

A LEUR DON- 
NER DES 
LEÇONS !ILS 
DORMENT! 


CU DES AVEN- 
TURES ENSEM- 
BLE ! AVEC 
SON AIDE . 
NOUS ACHE- 
TERONS ToU- 
TES LES AR- 


EXINE 
K) 


Ë 


RES DE MAR- 
CHE ENVIRON. 
J'AI HATE 
DE REVOIR 
cE CHER 
VIEUX “FRAN- 


VOIE! LA TAVERNE 
L'ÉTABLISSE- DE L'APO; 
MENT GÉRÉ CALYPSE / 
PAR CE ŒUEL DRS- 
BRAVE “FRAN- 

AIS” / 


g RNE DE 
MER LYPSE 


LEZ ZE 


ET @UELLE SOR-\ Z CE NE SONT PAS 
TE D'AVENTURIERS YŸY DES GENTLEMEN... 
REÇOIT- IL !.. Si TU AS DES MAINS 
TOUTE LA RA- DE FER ET SI TU ES 
CRILLE DE LA}, MAITRE DANS L'ART 

2AMAIQUE : DE TE SERVIR 

£ | D'UN COUTERU.… 


TU PEUX ET Qull 

SURVIVRE : D'AUTRE 
POURRAIT 
ÊTRE LE 
MAITRE 
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TU NE CONNAIS 
PAS LES USAGES 
DE LA TAVERNE 
DE L'APOCALYPSE, 
MON VIEUX! IL 
FAUT D'ABORD 
MONTRER LA COU- 


À BOSTON où Ÿ 
A PORTLAND, 
NOUS NE PouR- 
RIONS BOIRE 


DANS UNE TA- 
VERNE / UN 
SOLDAT AN- 
GLAIS VIEN- 
DRAIT NOUS 
DÉRANGER 
IMMÉDIATE - 
MENT ! 


DE BOSTON | 
N'ÉTRIT PAS LA FIN 
Du MONDE MAIS 
PRESQUE | LES PA- 
TRIOTES AMÉRICAIN 
ONT DÉCHRINÉ LA LA SUITE DE 
H CETTE PÆO- 
S/EULSE 
AVENTURE 
DENS LE 
PROC ETIN 
NÉAMÉSE 
DE ŒtEAÆ 
A PHT- 
LLEAÎTIE ET 


A 
S MA/ 


PROC/T/TIN 
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su PER FUSÉE HF) D'OLLER.RETONY- 

DRE LIN MYSTÉRIELX SATELLITE . 


RÉSENTÉ PAR MONSIEU 
e DRSEN RARE NOUS AURONS ON 
QUE L'ÉTUDE SOIT Dos 


INCOMPLÈTE ,JE PROPOSE D'AC-|| D La 
-CÉPTER LE’ PROJET D [|| D'RPPROCHER 
: LITE ARTIFICIEL. ELU (Le NAVIRE . 


OPOSITION ADOPTÉE.  [ISPNWS ABANDONNER LA FUSÉE,ON 
JE ENTREPREND LA CONSTRUCTION 
SPLENDIDE . PRÉFÉRERAIS NE PAS] | Du SATELLITE . LE MONTAGE SE 
OIN . 4 


Æ 


FAIT DPI 
UN LIEU 
VOISIN. 


ww 


SQUE LA FUSÉE TERMINÉE, | ÎLE JOUR SUIVANT, IL DOIT MONTER À 
ONGE UIET CREËK | (20OHILOrTÈTRES DE LA. TERRE POUR 

sr AC LA. EXAMINE LE NAVIRE_COSTTIQUE #7... 
REVEN N'AYEZ CRAINTE, 

HATRN PIGNY,JE 

HANGERAI ENCORE 

VOS PETITS PLATS! 


JE N'AI RIEN DIT JUSQU'ICI 
- BOB, MAIS CETTE ENTREPRISE 
EST DES PLUS RISQUÉES. 


L’HUMBNIT ON NE POURRA PEUT-ÈTRE PAS 
EN PÉRIL . T ARRIVER RECOMMENCER , ALORS IL SERAIT 
UN BON QUE TU VIENNES 
< AVEC MOI. 


DES ACCIDEN 
HOMME SEUL... 


D 


PIG PROTESTE POURQUOI LUI ET 
AUSSITOT. PAS MOI ? = 


PRRCI 
QUE TU ES LE 


LTD T TE 
LS \ CONSERVER : 


UN MÉCANICIEN EST PLUS UTILE IL N'Y R PAS PLUS DE MON> 
EN BARS QU'EN HAUT, PIG. -DE QUE Si C'ÉTAIT UN 
D'AILLEURS, NOUS ARRIVONS, SIMPLE ESSAI. 
VOICI LA FUSÉE! 


IL Y AURA 
PLUS DE MONDE À 
VOTRE ENTERREMEN 
Si ON VOUS RERO: 


BOB VIENDRA AVEC MOI.IL ÿY A TRÉVOR PARLE AUSSI FROIDENIENT 
DE _LA PLACE ET C’EST PLUS QUE S'IL S'AGISSRIT DE CHOISIR 
& & 


POURVU QUIL SOIT EN y À 
BONNE CONDITION PHYSI 


ET. L'HEURE DU 
DÉPRRT APPROCHE. 


ATTENTION ATTENTION. 
TRENTE. VINGT - NEUF. 
| VINGT- HUIT... & 


ë 


Treccecerecece 
(=L | 


mrecec<<<se 


à CINQ QUATRE, 
AGE KDE ES 
ul 1 


5 


PUIS, PEU À PEU, LS 
ÆREV/ENNENT À EUX . 


ARRANGE - TOI, BOB,POUR PEUT-ON SAVOIR CE QUE 


a 


NE PRS PENSER! TU REGARDES? 


BOB, BOULEVERSÉ PAR L'EXPÉRIENCE | IARSSURER QUOI ?EN PLEIN 
QU'ILS TENTENT., CONTMENCE À fl |ESPACE DANS UNE FUSÉE 
PERDRE LA TÊTE. JAMRIS ÉPROUVÉE , EN ROUT 
VERS UN NAVIRE D'UNE 
PONRE CA ! ASSURE - MOI AUTRE PLANÈTE QUI NOUS 
Qau’'o FT Ve ( à ATTAQUERA 
REVIENDRA\! (9 7, l NE - 5 PEUT -ÈTRE 


DEVANT NOUS FIER POUR LE QUEL SERA LE DESTIN DE L'HUMA 
RETOUR AUX CALCULS D’INSTRU- | INITÉ ? CE N'EST NI DU SPORT, NI 
MENTS AÉTOTATIQUES NON DU TOURISME ,NI DE LA SCIENCE. 
= EXPÉRIMEN - 
STÉS es: 


JETE COMPRENDS,ET ||VOICI CE QUE JE REGARDE POUR 
JE SUIS AUSSI |[ME DISTRAIRE ; 
; MAL EN PORN, 


RCA) RL La 
JE NE 

ÊRRE ANS (QUE 

Lr LE PENSES , 


C2 


QQ. 


ENT VEUT FRPPPER SUR 
PAL LE Bu L,QUAND UN FRIT nous np 
LRANGE SE PRODUIT. 


a 1» 
Gal 


SUR LE TABLEAU DE BORD, LA 
LUITIÈRE ROUGE S'ÉCLAIRE , 
PUIS S'ÉTEINT. 


SNS 


LE VOICI! 


nu 


ZE 


INCROYABLE! ) ILS SELIBLENT 
AUSSI ÉTONNÉS QUE 
NOUS 
I, 


NOUS PASSONS 
TOUT PRÈS , 
JUSQU'ICI LES 


VEVIRE ŒSSTIQUE QUI! SEMBLE CHARGES DESTINÉES 


LA FUSÉE S'APPROCHE DU BULL LÂCHE LES PETITES 
ENACER LA TERRE. LA LÉ 


ce 


Julie 


EUX À TRAVERS JUITELLES | |SONS DÉFENSE PEUT SU, 
GL FOI CHAQUE. INSTANT DE L'ÉTRANGE 


ACE D'EFF . 
APPAREIL . 


D, LA VISION QUI S'OFFRE UNE ATTRQUE CONTRE LA FUSÉE 
FA VÆ À 


DRÉOCCUPÉS DE REVENIR 
SAINS ET SAUFS ,BULL ET BOB 
L'OUBLIENT UN INSTANT. 


BOB .NOUS SOMMES DE 
NOUVEAU ANTS ! 


DISPARAÎT Fe 
CONTE Es 2 
UNE 
VISION 
g! 


RALENTISSONS LA 
CHUTE,. CETTE 
FUMÉE NO 
FERR REPÉRER! 


PLUS BAS,UN . 
PREMIER PARACHUTE, 
PUIS UN SECOND, 


L'ELEPHANT 
SA TROMPE ET SES DEFENSES 


et énorme pachyderme, descen- 

dant du mammouth préhistorique, 

possède une trompe bien carac- 
téristique. L'appendice nasal de l'élé- 
phant est en effet une véritable queue! 
Cette trompe — qui peut 
parfois deux mètres de long — est 
actionnée par quarante mille muscles, 
pas un de moins! 

Elle est la providence de l’ani- 
mal: tout d'abord, c'est par elle qu'il 
respire; ensuite, elle lui permet de 
se nourrir, avec elle il peut ramasser 
les herbes qui constituent son ordi- 
naire, il peut aspirer l'eau qu'il rejette 
ensuite au fond de sa gorge. ou qu'il 
réverse en douche pour arroser son 
gros corps. La trompe sert encore à 
l'éléphant à porter de lourds fardeaux 
aussi bien qu'à saisir une bouteille ou 
une mince feuille de papier. Enfin, cette 
précieuse auxiliaire — dont Buffon di- 
sait qu'elle sert à l'éléphant de bras 
et de mains — se révèle fort utile 
lorsqu'il veut se faire comprendre de 
ses semblables. Aussi ne faut-il pas 
s'étonner si l'éléphant prend un soin 
jaloux d'un appendice si précieux! 

Son corps énorme et pataud, re- 
couvert d'une trop longue peau très 
épaisse et rugueuse, ses pattes mas- 
sives, pourraient faire croire que l'élé- 
phant est maladroit et empoté. En 
réalité, il est extrêmement agile, Peut- 
être en avez-vous vu des spécimens au 
cirque, capables de se tenir en équi- 
libre sur une seule de leur quatre 
pattes? Et, en dépit de l'expression 
«un éléphant ' dans un magasin de 
porcelaines » qui désigne quelqu'un 


mesurer 


de gauche, il arrive à déplacer son 
imposante personne au milieu d'objets 
fragiles sans en casser un seul! 
Mais si l'homme chasse ce paci- 
fique pachyderme, c'est surtout pour 
ses défenses. L'ivoire dont elles sont 
costituées se laisse facilement sculp- 
ter: il est devenu la matière première 
de nombreux objets d'ari, de bijoux... 
Déjà l'homme des cavernes avait ap- 
pris à travailler l'ivoire des mam- 
mouths. Plus tard, Egyptiens et As- 
syriens, Grecs et Romains excellèrent 
en cet art. En France, l'ivoire fut 
particulièrement en vogue du 15ème 
au 17ème siècle; il servit surtout à 
fabriquer des objets religieux: cruci- 
reliures de li- 


fix, chaires d'églises, 
vres etc. 


LE ROI DE LA JUNGLE EST FANTASTIQUE DANS 
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